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M. Turgeon lui-même, eut lieu à Mont-
réal.

Ce qui s'y passa vous aJIez le savoir
par le récit que l'aeent belge en fit <\

£on syndicat, dans une lettre en date
du 18 novembre illettré No. 15).

" Québec, ce 18 novembre 19a'.

" M. F. DeJardln, Anvers,

Alnal que mon courrier Xo. 3
vous l'indiquait, la réunion an-
noncée a eu lieu à la date indi-
quée. I^ question de la cession
d'un grand domaine et l'intéi-ôt

pouvant en résuliter pour le pays,
a été traitée et résolue affirmati-
vement. Plusieurs députés assis-
taient à cette- réunion. Ensuite ii

m'a été lemis un plan de la ligne
ferrée

; je vous en a<lresÊ« un ex-
emiplaire. Ce qui çsit marqué on
vert i-eprésente une .superficie i.Ie

.")(»(>,(KM> acres, éventuellement, !a
concession à demander...

" Quand j'aurai terminé l'étude
de la concession du terarln, je ne
serais pas étonné que le ministre
ne me renvoie en Belgique avec
mission de traiter l'affaire anx
comptions qu'il décidera, après s'O-
tre mis d'accord avec ses collè-
gues. .:., Y A EN EFEET DKH
CHOSES QUI S'EXPLIQrEXr
MIBTJX EiN QT^EI^QT^ES MOTS,
de vive voix, QUE PAR I^ET-
TKES LES PLUS EXPLICITES:
rien cependant n'est décidé à cet
égard

" Sincèrement à vous

BARON DE L'EPINE."

IjG même jour où le Baron de l'E-
pine donnait ces détails à son evnai-
cat, il écrivait une lettre à M. F. A.
Oendpon, député, pour lui dire que ce
jour-là il s'était rendu au département
des Terres avec le plan qu'il tenait de
M. fJendron, et les rapports officiels
d'un Monsieur Thom'peon, un employé
du département des Terres et il ajou-
tait : (l>ettre No. 14;.

" J'ai communiqué ces rensei-
gnements à l'honorable ministre
(M. Turgeon) qui me charge de
vous demander de bien vouloir ve-
nir au plus tôt à Québec."

Une première demande aban-

donnée

I/e lô novembre, c'est-à-dire, au leu-
lUniain de la réunion convoquée par
-M. 'i'urgeon, à Montréal, le baron de
Il "pi ne envoyait au ministre des ter-
res, au nom de son groupe de capltalls-
to3 belges, une demande d'option (Let-
tre No. 12) ix)ur une concession de
.".(K.i,(M»» acres ds terre dans l'Ablttlbl :

" basée quant au prix, disait-il,
sur celui que vous avez l'habitude
de fixer pour les terres destinées
aux colons."

Cette demande n'eut aucune suite,
de fut alKindonnée après la rencontre
de MM. de l'Epine et «îendron, chez le
inini.stre, ft remplacée par celle que
contenait la lettre offlcieLle du 28 no-
vembre (Lettre No. 10), sollicitant une
concession de 2(H>.()0(> acres de terre
pouvant évcntueMement être portée à
cinq cen.t niii.le. L'intervention du
ministre est ici évidente et c'est à la
prière même de M. Turgeon, que le ba-
ron a consenti à substituer sa de-
mande du 28 à celle du 15 novembre.
M. Turgeon l'admet d'ailleurs quand
le 2.", janvier, il écrit au baron ((Let-
tre No. .14) :

" Vous savez à quelle impression
j'ai obéi en la restreignant (votre
demande de .500,0(X) acres) à
i«'u,tKK) acres. On m'a dit : Il
vaut mieux tâter l'opinion avec
une concession moins considéra-
ble."

Le mystérieux reparaît

r.e jour même où le baron faisait au
ministre sa demande officielle d'une
option pour une concession de 20000
Scies de terre, dans l'Abittibi, 11 écri-
vait au syndicat bedge' une lettre sla-
gulière (lettre No. 20) qui, avant d'être
expédiée, fut montrée à ^I. Turgeon
afin de savoir si elle était conforme
aux vues du ministre.

Elle fut trouvée convenable, puis-
qu'elle fut expédiée.

EJle disait :

L'obligation de coloniser con-
siste dans l'engagement d'intro-


